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Depuis plus de trente ans, le Seminaire 
d'Etudes Americaines de Salzbourg y or­
ganise chaque annee un nombre de ses­
sions scientifiques en des domaines di­
vers - droit, lettres, education, etc. -
dont ne manque pas la musique. Cette 
annee, la session n° 189, tenue du 22 avril 
au 5 mai 1978 et a laquelle j'eus l'occasion 
de participer, a eu comme theme « Les 
idees et Ies institutions mu sicales >>. Trente 
participants, venus de 15 pays, en sui­
virent Ies conferences. 

Ce titre n'etait en somme qu'un cadre 
- large et souple - bien congu pour cou­
vrir l'interet scientifique et Ies diverses 
orientations professionnelles des partici­
pants parmi lesquels on denombrait des 
musicologues, des compositeurs, des pe­
dagogu es et des critiques. Dans l'ensemble 
d 'un programme serre mais d 'une grande 
variete et de surcroît bien adapte a la 
composition heterogene du groupe, Ies ac­
tivites se deroulerent sur plusieurs plans. 

L'attention generale fut attiree par les 
conferences que devaient donner des uni­
versitaires renommes dans les cercles de 
specialite de la musique, ainsi que certai­
nes personnalites marquantes de la vie 
musicale internationale. 

Il est difficile d'etablir un choix des 
meilleures contributions. Les idees mises 
en discussion et les themes efant nombreux 
et divers, j'essaierai d'en extrairc quel­
ques points de vue dignes d'etre retenus 
ou meme discutes. Quant a moi, je pris 
surtout de l'interet aux confcrences 
d'histoire de la musique. D'ailleurs une 
bonne partie de l'assistance y fut attiree, 
peut-etre aussi a cause de la personnalite 

des conferenciers. Entre autres, Ruth Katz 
de l'Universite de Jermmlern et Leo Treit­
ler, clwirman du departemcnt de mm,ico­
log-ie de l'UniversiM de N e-Y-Y ork. 

Ruth Katz, en partant des positions de 
la sociolog-ie musicale, presenta un exem­
ple de reinterpretation 1le ccrtains pheno­
rnencs historiqucs hicn connus - la ca­
merata florentine et la naissance de l'o­
pera. L'analyse subtile des donnees his­
toriques, la remise en question - parfois 
dans un esprit de polemique marqu(i - de 
circonstances et de jugements acceptes 
depuis longtemps, leur implication dans 
un contexte socio-historique, contrihuc­
rent ii jeter la lumiere sur un episode 
d'histoire musicale apparemment elucide, 
en demontrant par ailleurs, une foi:,; de 
plus, la nece:,;:,;ite d'un abord neuf, iip to 
date, en dehors duquel l'histoire ri:,;que de 
devenir une discipline ankylosee, s'em­
barrassant d'affirmations dogmatiques et 
se voulant definitives. 

Leo Treitler a plaid(\ passionnement 
et de maniere convaincante, pour une 
synthese entre l'hi:c;toire. l'analyse et la 
critiqne dans l'etude du l)asse, ăpportant 
it preuve un remarqua hle exemJ)le de re­
cherche scientifique paroille sur la IX0 

Symphonie de Beethoven. De plus - et 
c'est ce qui m'a semble etre un sujet 
particulierement interessant - il nous a 
presente ses propres rccherches, d'ailleurs 
recentes, sur la rnu:c;ique gregorienne, ayant 
comme but de di:,;cerner au prix de me­
thodes comparatives, mathematiques, psy­
chologiques et antres, parmi un total de 
1 OOO variantes de chants liturgiques de 
meme nature, les mecanismes de transmis­
sion de la trad1"tion-orale, mecanismes qui 
operent dans le cadre de lois psycho­
musicales probablement sirnilaires pour 
toutes Ies formes de tradition orale. Le 
resultat final de la recherche de Leo Treit­
ler sera un livre que nous attendons im­
patiemment. 

Ed,rnrd T. Cone de l'UniversiM de 
Princeton, auteur de deux livres souvent 
cites dans la littera ture de :c; pecialite ( .,11 n­
sfoal Porni and .Musical Pe1:formance et 
The Composer's Voice), a donne une co:rrfc­
rence sur << La critique mm;icale, sa fonc­
tion et son autorite >>. En fai8ant de fines 
dis soc ia tions et avec de su btiles nuances, 
l'auteur soutient l'cxistence de trois types 
de critiques : 1. le critique rapporteur -
qui presente au grand public des ex­
poses descriptifs et des jugements : il est 
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le scul qui reJll'l'sente une autoritt• pour 
le public; 2. le critique {>dneateur - un 
profosscur, implique dans le 1n·oecssus 
d'em;eignemcnt, dont la ('ritique comporte 
une intention didaetique; :3. le eritique 
proJHPment dit qui est << un musicien eeri­
Yant pour <l 'autres nrnsiciens >> et dont la 
critique interprHatini est faite dans un 
hut de reereation et non pas pour (lniettre 
des jngemcnts ele Yalcur, ceux-ci (itant 
implicites. II Ya de soi que ('CS ('atl'gorie:s 
sont fort discutables et les erit&res qui 
cn constituent Ies bases sont assez im­
precis. :l\lais d'autres de ses i<lecs, (•omme 
par exemple: l'interpretat,ion est un aete 
de critique Yirtuelle, la lectnrc d'un texte 
incoqiorant une JlOsition eritique ; ou hien, 
la critique d'une interpretation contient 
un jugernent implicite sur l'rnuYre (\gale­
mcnt ('ar elle rapportc l'inteqn·(ltation ii, 
unc imagc ideale de l'rnuYre cn cause, 
rcpr(•scntent lcs perrnces <l'un musicien qui 
s'cfforce de clarifier en profondeur l'es­
sence du phenomene musical. 

L'attention et le plaisir <lei-\ auditeurs 
furent tr&s gnmds en (i("outant l'exJJOt\(l 
de Gunther Schuller sur le jazz - histoire, 
estht:'>tique, d(·veloppement eontemporain, 
€te. Vif, ca11hvant, empreint d'crudition, 
son expose soutenait en cssen('e la neces­
site d\'largir la perspective europocentrit1te 
Hur la mm,iquc et cl'aborder cn ensernhle 
Ies idiomes musieaux, qu'ils soient du 
pass(· ou du pr(•sent, sans doute ave(• l'a­
pcrception et Ies criteres appropries. 

Les entretiens 11ar groupes de trnvail 
et en r(iunion pleniere sur le theme « Ins­
titutions mm;icales de nos jours ,> ont faci­
lit<~ la counaiRsance de la vie musicale 
actuellc en differents pays. L'on y a dis­
eute de certains aspeets essentiels, tels 
que Ies programmations d'rnuvres indi­
g&nes, l'(•ducation professionnelle, le fornl 
general - mondial - d'une crise « du 
mareh(i >> quant it la musique contem-
1iora irw dans l'ensernble <le laquelle les 
createurs ont it Yaincre lle grandes <liffi­
cult(is 11our se faire programmer en Ra llc 
ou, simplernent, pour s'affirmer. De ee 
110int de vue, par contre, l'interet des par­
ticipants fut ai1-,ruillonne par nos relatiom 
concernant la place accordee en Hournanie, 
dans le cadre de la Yie musicale, it la 
creation autochtone, l'attitude enven; les 
ta.Ients fraîchement decouvmts et, de si 

t6t, pronms, la politique judicieuse gou­
vernant l'etablissement des repertoires, etc. 
l\fais il est prohahle que les paroles au­
raient etc insuffisantes pour convaincre 
sans l'appui vivant de la musique elle­
m<'•me : les deux auditions de musique 
roumaine - de musique ancienne, popu­
laire et contemporaine - ont suscite un 
visible et sine&re interet, de nomhrcux au­
diteurs exprimant le desir d'approfondir 
leurs eonnaissances quant i1 la mu:sique 
roumaine. 

Tr&s agreable au:-;si le soiree pas8ee chez 
un coJlectionneur de vieux claTiers - sa 
collection eomprenait un clavicorde, un 
Hommerklavier et un piano des anneeR 
1820-18:10 - ; pianiste de concert lui­
mcme et membre d'une formation jouant 
de la musique elassique sur de:c; instru­
ments du XVIII" sicele, notrc hote nom, 
offrit quelques passionnantes et convain­
cantes demonstrations sur la specificite 
de la sonoriM, sur l'a<lequation it tel ou 
tel style pianistique, enfin sur Ies qualitcs 
techniqu.es des pianos, nous invitant en 
fin de compte << :1 jouer nous-m€1mes 
avec >>. Ce fot une experience <•difiante : 
en jouant d'un piano Remhlable lt celui 
auquel BeethoYen a l'ompm,(· ses Sonates, 
un leger doute se faufila en mon eRprit 
au sujet de l'<< authenticit•!:' >> :t laquelle, 
toujours, nous nous rapportons lon,que 
nous nous occupons de musiqueR heau­
coup plus aneiennes, Rans 110118 rendre 
eompte, au fait, que <lans le cas de Beetho­
ven ou de Schubert m1'-me, on cherche 
cette authenticite sur de8 instruments si 
differents de ceux de notre <~poque comme 
mati&re sonore. 

Auditions musi('ales, Yisites de collec­
tiom; d'im,truments de musique, preHen­
tatiom, de diapositinis, et mfane une ex­
eursion danH Ies environs de cette merveil­
leuRe Salzbourg, completerent le program­
me du Seminaire. 

Tres instructif, agrcahle aussi par sa 
teneur musicale substantielle et par l'e­
ehange d'opiniom et de contacts qu'il 
facilite, le Seminaire d'EtudeR americai­
nes de Salzbourg fut une experience par­
ticulierement interessante et qui, assure­
ment, ne manquera pas de pmter ses fruits 
dans lcs activiteH de l'aYenir. 

Elena Zottoviceanu 
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